
 

 

Révolutionnaires   

Pour un parti des travailleurs et travailleuses, communiste et internationaliste 

BioMéryeux                                                                                                            Lundi 24 juin 2024 

 
Contre le poison de l’extrême droite, le seul rempart sera nos luttes ! 

 Dimanche prochain nous sommes à nouveau appelés aux urnes. Profitons-en pour faire entendre notre 
voix et dire ce que nous pensons en votant pour des travailleuses et travailleurs comme nous, qui savent 
comme nous que c’est par nos luttes que nous pourrons mettre fin aux politiques anti-ouvrières que 
nous subissons depuis des années : recul de l’âge de la retraite, bas salaires, chômage, licenciements...   
Ce sont ces politiques qui ont favorisé le développement de l’extrême droite. C’est Macron qui lui a 
pavé la voie, en particulier avec sa loi sur l’immigration directement inspirée par le RN, et qui, avec 
cette élection, déroule le tapis rouge devant Bardella qui se voit déjà Premier ministre de 
« cohabitation ». 

A bas Le Pen, la cheffe d’un parti raciste 
Le RN prétend incarner la haine de Macron, mais 

en épargnant soigneusement le patronat, que Bardella 
s’est empressé d’aller rassurer au siège du Medef, 
promettant exonérations de charges sociales et baisse des 
impôts de production. Le programme anti-ouvrier du 
RN, son racisme décomplexé, son sexisme et son 
homophobie présentent un grave danger, non seulement 
pour les concernés, mais aussi par les divisions qu’il fait 
peser sur les classes populaires. Tout bénéfice pour le 
patronat qui pourra redoubler d’attaques. Le RN est un 
danger mortel pour nous, travailleuses et travailleurs, et 
pour l’ensemble de la société. Le RN, ça ne s’essaye pas, 
ça se combat. Mais comment ? 

Ce n’est pas à Matignon ni au palais Bourbon que nous 
obtiendrons satisfaction 

Tous les leaders de la gauche rabibochés en 
catastrophe, dont d’anciens ministres, voudraient qu’on 
compte aujourd’hui sur leur unité dans les urnes pour se 
débarrasser de Le Pen et de Macron et de leur politique au 
service du grand capital. Comment croire qu’un bulletin de 
vote y suffira ? D’autant que le Nouveau Front populaire 
propose 267 investitures du PS et d’EELV, des partis qui 
ont soutenu et participé au gouvernement de François 
Hollande : « loi travail », répression violente des 
manifestants sous Manuel Valls, chasse aux migrants 
déjà…  Hollande lui-même se présente, soutenu par le 
Front populaire. Et comment croire qu’avec un Aurélien 
Rousseau, ancien ministre de la Santé de Macron, qui est 
sur leur liste, on va sauver l’hôpital ? 

Ce Nouveau Front populaire fait certes quelques 
promesses aux salariés. Mais comment arracher quoi que 
ce soit au patronat sans entrer nous-mêmes dans la 
bataille, pendant la campagne mais aussi après les 

élections, quels que soient les résultats ? La 
démagogie anti-système du FN-RN s’est nourrie 
depuis 40 ans des désillusions semées par 
Mitterrand, Jospin, Hollande… qui ont fait croire au 
changement mais ont renié leurs promesses aussitôt 
parvenus à la tête d’un État taillé sur mesure pour 
défendre les intérêts du patronat. 

Ce sont 40 ans de prétendus barrages, 40 ans 
de politiques antisociales et racistes de gauche 
comme de droite, qui expliquent aujourd’hui en 
grande partie ces 40 % pour l’extrême droite. 

Place à nos luttes et à notre organisation ! 
Pour enrayer cette mécanique infernale où 

les barrages se transforment en boulevards, nous ne 
devons compter que sur nous-mêmes et reprendre 
confiance en nos propres forces pour nous affronter 
à ce système économique qui nourrit aujourd’hui les 
idées les plus réactionnaires. 

Oui, face à la menace de l’extrême droite, un 
sursaut est nécessaire et il faut faire front, mais par 
nos luttes et notre force collective. Dans les 
entreprises et les quartiers, aidés par les équipes 
militantes syndicales et associatives qui s’y 
décideront, nous avons la force de nous organiser. 
Nous faisons tourner toute la société, nous pouvons 
aussi tout arrêter : la force des salariés, c’est la 
grève ! Travailleurs et travailleuses, sauvons-nous 
nous-mêmes ! 

C’est ce que défendent les candidats du 
NPA-Révolutionnaires. 

Ce dimanche 30 juin votez pour les 
candidats du NPA-Révolutionnaires partout où 
ils se présentent, et pour les candidats de Lutte 
ouvrière dans les autres circonscriptions. 



Ce bulletin est le tien, prière de ne pas le jeter sur la voie publique et n’hésite pas à le faire circuler ! 
Pour nous contacter : 69.etincelle.@gmail.com  
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Tous ensemble…ailleurs qu’à la fête du patron 
Jeudi 27 juin, nous sommes tous conviés à la grand-

messe de BioMéryeux. Encore une occasion de se 
féliciter des bénéfices du taulier et même d’en goûter 
quelques petites miettes sous la forme des petits fours 
servis ce jour-là ! L’occasion aussi de s’entendre dire 
combien on est formidables et tous nécessaires pour la 
réussite de cette belle entreprise qu’est bioMéryeux ! 

N’empêche que ce jour-là, on sera tous ensemble, et 
ça c’est précieux, par les temps qui courent ! En cette 
période d’élections, ne laissons pas les discours haineux 
nous diviser et nous faire croire que le problème c’est 
une partie d’entre nous à cause de notre origine, de notre 
couleur de peau ou de nos croyances. Nous sommes tous 
des travailleurs, nous avons tous les mêmes intérêts. Les 
profiteurs ne sont pas dans nos rangs, ce sont ceux qui 
exploitent notre force de travail. 

A nous de construire des cadres collectifs dans 
lesquels on se retrouvent tous ensemble pour défendre 
nos intérêts… en dehors des fêtes organisées par le 
patron. 
 
Bonnes vacances ! 

C’est le dernier bulletin avant la trêve 
estivale. « Révolutionnaire » souhaite de bonnes 
vacances à tous : que chacun et chacune se repose, 
profite de sa famille, de ses amis, se cultive, explore le 
monde proche et lointain. En somme, la vie, la vraie, que 
l’on devrait vivre tous les jours. Revenons déterminés 
avec de fortes convictions qui nous motiveront à lutter 
pour arracher de nouveaux acquis, comme l’ont fait nos 
anciens avec les congés payés. Vive les congés payés, 
acquis des luttes sociales passées et régénérescence pour 
les luttes à venir ! 
 
Mayotte : 200 cas de choléra déclarés 

Le nombre de cas de choléra dans l’archipel approche 
désormais les 200, selon un nouveau bilan communiqué 
par Santé publique France dans son point 
épidémiologique hebdomadaire. Sur une semaine, 27 
nouveaux cas ont été signalés. On compte actuellement 
trois foyers actifs de transmission du choléra, tous situés 
à Mamoudzou, la capitale. Cette progression de la 
maladie est due avant tout aux conditions déplorables 
dans lesquelles vit toute une partie de la population, 
souvent dans des taudis ou des bidonvilles sans système 
d’assainissement, sans sanitaires et sans eau potable. 
 
 
 

Vengeance coloniale 
Onze militants kanak ont été arrêtés puis déférés 

le 22 juin au tribunal de Nouméa. Les juges leur ont 
notifié une détention provisoire en France, à plus de 
16 000 kilomètres de chez eux. Nous voilà revenus 
à l’époque où Napoléon faisait capturer Toussaint 
Louverture, leader de l’indépendance haïtienne, 
pour le laisser mourir au fort de Joux, la forteresse 
la plus froide de France, dans le Jura ! Le 
gouvernement de Macron a délibérément provoqué 
la colère de la population kanak par sa loi de dégel 
du corps électoral, dans le but de rendre les Kanak 
encore plus minoritaires lors des votes. Face au 
mouvement, il a dû reculer, mais il se venge par la 
répression impitoyable et l’exil. 

 
Gaza : la « pause » militaire israélienne n’a eu 
aucun impact sur l’aide humanitaire 

La pause quotidienne de 8 à 19 heures, annoncée 
par l’armée israélienne dans ses opérations dans le 
sud de la bande Gaza, n’a eu « aucun impact » sur 
l’arrivée de l’aide humanitaire qui est restée 
« minime », a affirmé un responsable de 
l’Organisation mondiale de la santé (OMS) pour les 
territoires palestiniens occupés. La pause en 
question ne concerne qu’un tronçon d’une dizaine de 
kilomètres allant du point de passage israélien de 
Kerem Shalom, à l’extrémité sud du territoire 
palestinien, jusqu’à l’Hôpital européen de Rafah, 
situé plus au nord.  

Le docteur Thanos Gargavanis, chirurgien 
traumatologue et responsable des urgences à l’OMS, 
a expliqué que « les travailleurs humanitaires ne 
peuvent pas se rendre à Kerem Shalom et récupérer 
l’aide humanitaire en toute sécurité ». Pour les 
Gazaouis la situation reste tout aussi dramatique, la 
dernière frappe israélienne sur un camp de tentes à 
Rafah a fait vendredi 25 morts et 50 blessés. 
 
 

 
 

 
Révolutionnaires ! Achète pour 
2€ le n°16 de notre journal, écrit 
par et pour les travailleurs ! 

 
 


